DAUPHIN NOIR S'EN VA... 


CARLOS DE MENDOZA, SURNOMMÉE LE DAUPHIN NOIR,ET SON FIDELE 
AMI , GEOFFROY DE LA MOTTE , AYANT ABANDONNE MOMENT ANE - 
MENT LA MER, CONNAISSAIENT DES AVENTURES TERRESTRES TOUT 
AUSSI PASSIONNANTES . AU COURS D'UNE SOIRÉE, ILS FIRENT LA 
CONNAISSANCE D'UN NOBLE ESPAGNOL, DON ALONSO DE PADILLA 
ET DE SA FILLE MARIA. LE DEBUT DU VOYAGE FUT TRES AGREA - 
BLE ET VIT LES FIANÇAILLES.DE GEOFFROY ET MARIA MAIS 
BIENTÔT LES CHOSES SE GATERENT.. 
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L'ESCORTE DE DON ALONSD S'ETANT REVELEE DÉLOYALE NOS ; 
TROIS AMIS FURENT LAISSES ATTACHES À UN ARBRE ET LIVRES AUX 
DANGERS DE LA FORET , PAR BELLAMAR ET SON COMPLICE MARIO 
QUI S'EMPARERENT DE L'OR. QUANT A MARIA, ELLE. AUSSI ATTIRÉ 
PAR UNE RUSE DE BELLAMAR , ELLE ERRA LONGTEMPS DANS LA FO- 
RET AYANT D'ÊTRE RECUEILLIE PAR UNE TRIBU INDIGÈNE . MAIS 
BIENTÔT LA DÉFIANCE RÉGNA DANS LE CAMP DES FÉLONS. 
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MARIO NE TARDA PAS À MONTER LES SOLDATS CONTRE LE CAPITAI- 
NE BELLAMAR ET LEUR SOIF DE RICHESSE ET AIT TELLE QU'ILS 

N'HÉSITERENT PAS À PORTER UN COUP AU CORPS QU'ILS CROYAIENT 
ETRE CELUI DE LEUR CAPITAINE ENDORMI...MAIS... 


ASSOMME ? … 
PAS QU TOUT ! L 
VOUS VOUS ETES ATTAQUES A 
UN MANNEQUIN DE PAILLE ! JE 
ME MEFIAIS ...ET MAINTENANT 
SOLDATS , BATTEZ VOUS COMME 
ES HOMMES ! 


BELLAMAR SE BATTIT BIEN MARIA,REFUGIEE CHEZ SES EE 
ET BLESSA PLUSIEURS DE SES | | AMIS DE LA TRIBU,ENTENDIT Là 
ADVERSAIRES AVANT DE FAI- LES COUPS DE PISTOLET ET me] 
RE UNE CHUTE QUI L'ASSOM- SE RÉVEILLA EN SURSAUT . NN 
MA LES SQLDATS ET MARIO Da NN 
EN PROFITÉRENT POUR FILER NE CRAINS RIEN ! DEMAIN 

AVEC LE COFFRE . ë PA NOUS VERRONS CE QUI 

W. RCE AREEE x S'EST PASSE. 


J'AI PEUR,ANAKAON A... 
J'AI SI PEUR |! 


DAU PHIN NOIR ET SES AMIS, MARIO,DEVENU CHEF,DES RESCA- 
| S'ÉTAIENT ENTRE-TEMPS PES , ET SURTOUT DEFENSEUR DE 
L'OR,NOURRISSAIT DE NOIRS DES - 
SEINS A L'ENDROIT DE SA TROUPE 

QU'IL TROUVAIT ENCORE TROP 
M OMENEUSE POUR PARTAGER LE 


JE SUIS SUR QUE CES TRUNI F& - 

ANDS SE BATTENT ENTRE V DPAAYREDOIS ME DEP SRRINSER 
EUX POUR LA POSSESSION 4 OCC ASION 

DE L'OR . NOUS ALLONS LE 

LEUR RENDRE VISITE 


BIENTÔT, AYANT-NEUTRALISÉ PAR | MAIS LE DESTIN VEILLAIT.NOS 
LA RUSE LA PLUPART DES SOL - AMIS TROUVÉRENT TOUS LES 
DATS,MARIO DÉCIDA AVEC LE SEUL |BLESSÉS QUI JALONNAIENT 


COMPLICE REST ANT DE PRENDRE LEUR ROUTE ET LES SOIGNE- 
RENT TANT BIEN QUE MAL... 


LA FUITE . 
—— NOUS RESTONS SEULS ILS NE SAVAIENT PAS QU'UN 
POUR PORTER LE COFFRE ET ŒIL LESGUETTAIT.- 
NOUS AYONS ENCORE BIEN DES 
KILOMÈTRES À PARCOURIR «| 
ÿ “di 


MARKO , LE MAURE,SOURIT EN VOYANT DAUPHIN NOIR . Es 


M NON '' MONSIEUR " 
A LE PIRATE . 


JE NE POUVAIS PAS IMAGINER 
RENCONTRER UN JOUR SUR LA 


ET , NOM D'UN REQUIN ! 
JE CROIS L'AVOIR TROU- 
VÉE ! ON VERSERA 
UNE BONNE RANÇON 
POUR VOUS, AMIS. 


” NOUS NE SOMMES PAS 
à! ENCORE VOS 
D PRISONNIERS. 


VOUS ÊTES TROP SÛR 
DE VOUS MARKO . 


VOUS NE T ARDEREZ 
PAS A'L'EIRE , 
CHER AMI! OH! 


JE NE SAIS COMMENT NOUS EN 
TIRER . QUE ME CONSEILLES-TU ? 


NOTRE AMI DEMANDA SON AVIS À DON ALONSO [IP 


F NOUS NOUS 
QUE FAISONS NOUS BATTRONS . 
MONSIEUR ? | 
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J'AI UNE MEILLEURE IDEE ! 
ECOUTE - MOI , MALANDRIN … 


TOUT VAUT MIEUX QUE DE SE 
RENDRE COMME DES LACHES ! 
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TOUT LE MONDE PRETEND } JE ME CONSIDÈRE EN | 
| QUE TUES UNE FINE EFFET COMME TEL. CA QI 
S | | L 
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EH BIEN MOI JE N'EN CROIS D MAIS NOUS NOUS Ÿ vous AVEZ 
RIEN ET JE TE DEFIE EN AN ENTENDU ? 
COMBAT SINGULIER . IL ME POSE MÉ- 


ME DES CONDI- 
TIONS . OH! OH! 


SI C'EST MOI QUI GAGNE ,' *% 
JE VOUDRAIS QUE VOUS ME 
PROMETTIEZ QUE PERSONNE 
DE VOS GENS NE S'EN PREN- 
DRA NI À MES HOMMES 

NI À MOI-MEME . 
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VAT SUR . JE VAIS AVOIR 
Ÿ LE PLAISIR DE T'HUMILIER 
DE TELLE FAÇON QUE 
LORSQU'ON PRONONCERA 
TON NOM CESERA POUR LE 
COUVRIR DE HONTE. AH ! AH! 


NE ME MÉSESTIMEZ | 
PAS EN VOUS SURESTIMANT! 


LAISSE MOI ME BATTRE A TA 
PLACE , DAUPHIN . CET HOM- 
ME EST MALFAISANT, ET IL 
NE MENERA PAS ÇE COMBAT 


. AVEC LOYAUTE . 


MERCI MON 
# CHER AMI … 
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MAIS C'EST JUSTEMENT À TOI 
QUE J'AI PENSE CONFIER LA 
TACHE DE METTRE DON ALONSO 


A L'ABRI DES COUPS DE CES 
CANAILLES . 


CET ECHANGE FUT SUIVI DE LA PREMIÈRE ATTAQUE DU DAUPHIN . 2 
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TU ES BRAVE , GAMIN , MAIS g/ SI VOUS ETES LA 


TU NE VIENDRAS PAS À BOUT hi MEILLEURE JE 

DU MAURE ! JE SUIS LA | RER PLAINS LES AUTRES ! À 

MEILLEURE LAME DES 
CARAIBES ! 


SOUDAIN LE PIRATE HEURT À UNE 

PIERRE ET PERDIT L'ÉQUILIBRE , 
SE METTANT AINSI À LA MERCI DE 

NOTRE AMI. NY 
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LEVEZ VOUS ! LEVEZ-VOUS 
ET BATTEZ-VOUS COMME 

UN HOMME ! 
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MAIS LE VAILLANT DAUPHIN,TROP 
NOBLE POUR SE LAISSER EFFLEU- 
RER PAR LA PENSEE DE FRAPPER 
UN ADVERSAIRE A TERRE NE PRO- 
FITA PAS DE LA CIRCONSTANCE . 


JE POURRAIS VOUS TERRASSER 
SUR LE CHAMP , MONSIEUR LE 
BRAVACHE ...MAIS JE NE SUIS 
. PAS DE CETTE ESPECE . 


COQUIN ! LAN À 
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RENDU FURIEUX PAR LA SITUATION RIDICULE , OÙ IL VENAITDE SE Ra“ 
TROUVER DEVANT SES HOMMES , LE PIRATE ATTAQUA... - Ÿ 
V = . — 
ÇA NE VA PAS 4 ; : 
TRAÎNER,FANFARON !/ QUE VOUS DITES 
L'AMI ! 


CETTE FOIS LE JEUNE HOMME NE PUT CONTENIR ER À 
L'ATTAQUE DU CAPITAINE PIRATE ... À 


NOUS ALLONS BIEN VOIR SI 
CETTE FOIS TU SAURAS ki 
: ESQUIVER ! 


LA SITUATION A CHANGÉ , OH !Ÿ 
OH ! MAINTENANT , C'EST TOI 
QUI ES À MA MERCI. 


... QUI PARVINT À LE DÉSARMER | 


PROPREMENT . ÎLE TS 


RIEN NE SEMBLAIT POUVOIR SORTIR 
NOTRE HEROS DE CE MAUVAIS PAS. 
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CEPENDANT , UNE FOIS DE PLUS , GRÂCE 
À SON AGILITE , LE JEUNE HOMME PARA 
LE COUP … 


COQUIN ! MAINTENANT 
C'EST AVEC LES POINGS 
QUE TU VAS RECEVOIR 
CE QUE TU MERITES ! 
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LE MAURE PARVINT À DÉCOCHER UN VIOLENT COUP 
DU DROIT DANS LE PLEXUS SOLAIRE DE NOTRE HEROS, 


QUI LE REÇUT SANS FAIBLIR . 
* LA 


LAISSE-MOI DONC 
FRAPPER, MOI 


LE BANDIT NE POSSÉDAIT PAS LA 
SOUPLESSE DE SON JEUNE ADVERSAI- 
RE ET NE PUT ÉVITER UNE CHUTE 
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MALFRAT ! 
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... NI LE COUP FINAL QUE NOTRE AMI NS 
LUI ADMINISTRA , ET QUI L'ENVOYA AU # 


J'AI VAINCU ! MAINTENANT IL VOUS 
| FAUT EXECUTER LES ORDRES DE VOTR 
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FAISANT PREUVE DE SANG FROID NOTRE HÉROS 
SE DIRIGEA TRANQUILLEMENT VERS SES AMIS . 


_IL VAUT MIEUX SE TENIR 
PRETS . CES ENERGUMENES NE 


C'EST À CE MOMENT-LA , QUE LE MAU- 
RE RECOUVRIT SES ESPRITS . 


ÉLOIGNONS-NOUS D'ICI SANS 
MONTRER LA MOINDRE CRAINTE. 
CELA NOUS PERDRAIT . ADIEU, 

| LES AMIS ! 


À KT EH ? QUE S'EST-IL 
PASSÉ ? OÙ SUIS-JE ? A 


SOIT ...MAIS JE NE 
CROIS PAS QUE | 
NOUS IRONS 
BIEN LOIN./ 
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® 1 CE JEUNE HOMME T'A fe QUE DIS-TU,COQUIN ? 
VAINCU , MARKO.  ÆABPABA OÙ EST IL ? a 
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PAR LA , CAPITAINE ! 
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POURQUOI LEUR AVEZ-VOUS C'EST TOI MÊME QUI LEUR 
PERMIS DE S'ECHAPPER , ES- A EN AVAIS FAIT LA 
PECES D'INCAPARBLES ? s PROMESSE . 


RAMENEZ LES , IMBECILES ! OBEISSANT À L'ORDRE DE LEUR CHEF 

OÙ GARE A VOUS ! £ LES PIRATES PARTIRENT A LA POUR- 
S u SUITE DE NOS TROIS AMIS QUI NE DISPO- 

SAIENT D'AUCUN MOYEN DE DEFENSE. 
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ES CINQ PIÈCES D'OR À CELUI 7 
QUI PARVIENDRA À ME 
| LES RAMENER ! 


Nous recevons fréquemment des timbres-poste en rè- 
glement de numéros anciens de publications, et nous ne 
pouvons y donner suite parce que les adresses, et même 
quelquefois les noms des envoyeurs, ont été omis ! 


Que ceux qui sé trouvent dans ce cas et qui sont 
surpris de ne pas avoir reçu des revues payées, veuil- 
lent bien nous écrire pour réparer cette omission qui 


nous empêche de les satisfaire ‘s 
| + 


MERCI 2 


en DE 


...ET NE TARDERENT PAS ÊTRE 
RATTRAPES . F 


QUELQUES INSTANTS APRES, UN 
COMBAT INÉGAL SE DÉROULAIT 
DANS UNE PETITE CLAIRIÈRE 
DE LA FORÉT . = 

> 


ILS SONT COL- 
LANTS ! CETTE Ÿ À 
FOIS JE TE DON- 

NERAI UN COUP 


LES VOICI DE 
NOUVEAU ! 


VOTRE CHEF EST UN PARJURE, | 2 
IL NE RESPECTE PAS LA PAROŸ 


ALE DONNÉE . png y 


QUE DIEU NOUS 
VIENNE EN AIDE ! Æ 


dE / 
LE BUT DES SBIRES DU MAURE ETAIT HOMMAGE QUE VOUS ARRI- 
VIEZ EN BANDE , FRIPONS ! 
C'EST UN A UN QUE J'AURAISES 


LA SITUATION EST GRAVE , MON CHER 
AMI S'IL M'ARRIVAIT QUELQUE CHOSE Ÿ 
JE TIENS À CE QUE TÙ SACHES QUE J'AI 
ETE HEUREUX DE ME BATTRE À TES 


SOUDAIN QUELQUE CHOSE D'INATTENDU VINT EN AIDE À NOS AMIS … 

Pre QI TEL 

Hu JE L'IGNORE , ILS CNE AW} 
RTE VE TRE 


ST ? = 
PASSE-T-IL ? S'ÉCROULENT LES UNS 
APRES LES AUTRES . 4 


DE PETITES MAIS TRES EF FICACES MASSUES 
DE FABRICATION GROSSIERE , ÉTAIENT LAN- 
CÉES D'UNE MAIN EXPERTE , DE L'ÉPAISSEUR 
DE LA FORET , ET FAISAIENT MOUCHE PRES - 
QUE INFAILLIBLEMENT . 
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CELA VIENT DE CE 
_ BUISSON . 


JE L'IGNORE ,, MAIS POUR LE MOMENT 
ILS NOUS SAUVENT ...NOUS ALLONS 
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NOS AMIS S'APPROCHÈRENT DU BUISSON OÙ ki 
UNE AGRÉABLE SURPRISE LES ATTENDAIT . k 


CE N'EST PAS 


; POSSIBLE ! 
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MARIA , MA BIEN AIMÉE , QUE 
FAITES VOUS PARMI CES 
INDIGÈNES ? 


C'EST UNE LONGUE HIS- 
TOIRE QUE JE VOUS CONTE- 


VOICI ANAKA . UN HOMME PLEIN 
DE BONTE , C'EST GRACE A LUI 


QUE NOUS SOMMES SAINS ET SAUFS. (} 
C4 
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TRES HEUREUX DE 
VOUS CONNAITRE , 


NOUS ATTENDIONS LE GROS DES FORCES D'ANAKA 
LORSQUE NOUS NOUS SOMMES APERÇUS QU'ILS 
VOUS ATTAQUAIENT. C'EST POURQUOI NOUS AVONS 

PRIS QUELQUE PEU LES 

DE V ANTS . 


MAIS AU MÊME INST ANT , LES COM- 


SOUDAIN , LES PIRATES , SOUS LE 
PAGNONS D'ANAKA FIRENT LEUR 


COMM ANDEMENT DU MAURE 38" ÉLAN- 
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. PORTANT À LA MAIN DES PETITES MASSUES ÿ 
TELLEMENT EFFICACES QU'ILS EURENT TOT 
FAIT DE VENIR À BOUT nee ATTAQUANTS 
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. QUI NE PARVENAIENT PAS À SE METTRE 


x 1 


NOUS SOMMES VAINQUEURS 1! 
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CES MALANDRINS, FICELES PARMI LES PRISONNIERS SE TROUVAIT 
COMME DES PAQUETS, FURENT |EGALEMENT LEUR CAPITAINE: MARKO, 
RENDUS TOUT A FAIT INOFFEN-| LE MAURE. 
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SIFS . DEN |] A NE PA 
N TU TRIOMPHES , REFLECHIRAI 
|  DAUPHIN . QUE PLUS TARD . 


VAS TU FAIRE 
) DE NOUS ? 


JE NE COMPRENDS PAS QUE TU AIES 
BESOIN DE RÉF LÉCHIR . JE TE JURE 
QUE SI JE PARVIENS À ME DÉLIVRER , JE 
NE MANQUERAI PAS DE ME METTRE À TA 
RECHERCHE POUR TE RENDRE LA MONNAIE 
DE TA PIECE . on 


5e DOUTE FORT. QUE TU PUISSES LE FAIRE QUAND È 
LES AUTORITÉS COMPÉTENTES T'AURONT JUGE ; 
POUR TES MULTIPLES MÉFAITS ! 


[EN REVUE LES PIRATES QUI RESTERENT 

RATTACHES EN ATTENDANT L'ORDRE DE 
SE METTRE EN ROUTE. QUEL NE FUT PAS 
LEUR ÉTONNEMENT DE DÉCOUVRIR PAR- 
MI EUX MARIO ET SON COMPLICE … 


F SOU ZE 
C'EST RS F 
FORMIDABLE ! EX | 


NOUS AVONS PRIS TOUTE 
CETTE RACAILLE DANS 
LE MÊME COUP DE FILET . 


C'EST VRAI , PAUVRES 

IDIOTS , MAIS L'OR, 

VOUS NE L'AUREZ 
JAMAIS . 


PERMETS-MOI D'EMPLOYER LEUR Ÿ 
PROPRE MÉTHODE ET TU VERRAS 
M QUE BIENTÔT NOUS CONNAÎTRONS 
À L'ENDROIT OÙ IL A CACHÉ LE 
COFFRE . 
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NOUS , NOUS NE SOMMES PAS DES PIRATES 
ET NOUS NE POUVONS ADOPTER LEURS 
PROCÉDÉS . SI MARIO NE NOUS DIT PAS OU 
ILS ONT ENTERRÉ L'OR VOLE , LA PEINE 
QU'IL ENCOURRA SERA D'AUTANT 


JE T'ENPRIE, 
GEOFFROY . 


SO 
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ACCOMPAGNEZ MOI . JE VAIS VOUS 
CONTER CELA FORT BRIEVEMENT . 


LA DOUCE MARIA INTERVINT Es 
DANS LA DISCUSSION . L A 
NE VOUS TRACASSEZ 4 

PAS TROP POUR CET OR,, \ 


GEOFFROY . IL VOUS INTE- 

RESSERA SANS DOUTE DE SA- 
VOIR QUE NOUS L'AVONS 
ET QU'IL EST 
BIEN GARDE … 


AU LEVER DU JOUR NOUS AVONS ENTENDU UN 

BRUIT ET NOUS SOMMES ALLES VOIR DE QUOI 

IL S'AGISSAIT . IL Y AVAIT LÀ MARIO ET SON 

COMPLICE QUI ÉTAIENT EN TRAIN D'ENTERRER ce 
LE COFFRE . 


"ALORS QUE JE) ME DISPOSAIS À PARTIR , NOUS AVONS ENTENDU DES 
BRUITS DE PAS ET BIENTÔT LES PIRATES APPARURENT . ILS ARRÊTE - 
RENT LES DEUX HOMMES , SANS MÊME LEUR DEMANDER CE QU'ILS VE - 
NAIENT DE FAIRE ''. 4 IS RUN 77 ERORES ee 
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"" PLUS TARD NOUS AVONS DÉTE RRE L' OBJET 
ET NOUS L'AVONS TRANSPORTE DANS UN ENDROIT 


QUAND MARIA EUT ACHEVE SON RÉCIT … 


MERCI , MARIA ! MAINTENANT NOUS LT 
N'AVONS PLUS QU'À PARTIR POUR NOUS PARTIRONS 
PUERTO PLATA EN EMPORTANT L'OR 
ET EN EMMENANT LES PRISONNIERS d'u DAUPHIN . 
AFIN QU'ILS SOIENT JUGÉS ! E 


SES? 
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NOTRE HÉROS DONNA L'ORDRE DE SE METTRE EN ROUTE . QUELQUES 
HEURES APRES LE CORTÈGE ARRIV AIT AUX ABORDS DE PUERTO-PLATA.. 
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E GOUVERNEUR EN PERSONNE SORTIT 
POUR LES RECEVOIR. à 
SOYEZ LES 
BIENVENUS 
NN MES CHERS 
AMIS ! 


MERCI , GOUVER- 
’ NEUR . COMME VOUS 
LE VOYEZ NOUS 
AVONS FAIT UN BEAU 
COUP DE FILET: NOUS 
S AMENONS DES PIRATES 


SUR QUI VOUS EXERCE- 


REZ VOTRE JUSTICE. 


C'EST CE QUE JE FERAI BIEN 
VOLONTIERS , DON ALONSO . 
ET JE VOUS EN FÉLICITE . 


| MESSIEURS, CONSIDÉREZ-VOUS 


COMME MES INVITÉS PENDANT} 
VOTRE SÉJOUR À PUERTO- 


MERCI , MON-_ 
SIEUR LE 
GOUVERNEUR . 


QUELQUES JOURS APRÈS , AYANT ACCOMPLI TOUTES LES DÉMARCHES 
OFFICIELLES,GEOFFROY DE LA MOTTE SE PRÉPARAIT À CONTRACTER 


OO SA 
«Se 
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DANS SA CHAMBRE , LE FIANCÉ | ER AVEC SON AM, a 
DAUPHIN NOIR | 
.» Il. Û À 
ES-TU BIEN SUR QUE N fil fi 
[ru N'AURAS PAS BESOIN || RQ si 
TR è à 
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DE MOI ? 


JE REPRENDRAI LA MER EN 
EMMENANT AVEC MOI JÉRÉMIE ET 
CICÉRON . TOI TU SERAS PLUS UTILE ICI, 


PRÈ S DE MARIA . ARE. RÉ NT 
— s de NT 
; ne a & 


BA COMME LA MARIÉE 
À, EST JOLIE ! 


s +» = 4, 
PEU APRÈS , DAUPHIN NOIR CONDUISAIT AN pe (/ 
MARIA DE PADILLA À L'AUTEL ... LIN \ 


OÙ GEOFFROY FORT ÉMU , AT - LES CLOCHES NE SE LASSÈRENT 
TENDAIT AVEC IMPATIENCE L'INS- PAS D'ANNONCER LA BONNE NOU- 


TANT DE DEVENIR SON ÉPOUX . : RU VA 
HER herA Li ne. < 
LUN ne 1 2 È 
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ET MOI JE BOIS À TA SANTE, 
CHER DAUPHIN , À TON COURA- 
GE ET À TON GRAND (CŒUR, 
QUI T'ONT VALU LE PLUS PRO- 
| FOND RESPECT DE NOUS TOUS. (7 


PENDANT LE SOUPER D'ADIEU … Il 


Ÿ JE BOIS À MES DEUX AMIS 
AUXQUELS JE SOUHAITE TOUT 
À LE BONHEUR QU'ILS MÉRITENT. 
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LE LENDEMAIN , TOUTE LA V 

ACCOURUT SUR LA PLAGE POUR FAIRE SES DERNIERS 
ADIEUX A SON HÉROS … 7 , 
| JE TE REGRETTERAI AUSSI X 
JE REGRETTE DE TOUTE MON GEOFFROY , MAIS CELA ME 
ÂME QUE TU T'EMBARQUES SEUL, CONSOLERA DE SAVOIR QUE 


DAU PHIN . . TU ES LA SAUVEGARDE DE 
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ADIEU MARIA . PRENDS À JE N'Y MANQUERAI PAS X 
BIEN SOIN DE TON NN \PAUPHIN. REVIENS 


ÿ JE REVIENDRAI , JE VOUS 
LE PROMETS . ADIEU A TOUS. 
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LE DAUPHIN NOIR MONTA À BORD DE SON VAISSE AU A 
SON COMMANDEMENT ON MIT LA VOILE ET LE NAVIRE 
QU 
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ADIEU , FRÈRE . TANT QUE NOUS VIVRONS 
NOUS NE POURRONS T'OUBLIER . BONNE 
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... LE NAVIRE ET SES OCCUPANTS FURENT SALUÉS PAR L'ARTILLERIET}- 
DU PORT DE PUERTO PLATA. 
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PENCHÉ SUR LE BASTINGAGE , NOTRE HÉROS VIT S'ÉLOIGNER PUERTO 
PLATA JUSQU'À DISPARAITRE COMPLETEMENT ET IL É PROUVA UN: 
GRAND VIDE DANS LE CŒUR , CAR IL LAISSAIT LA , UNE PARTIE DE SON 
BONHEUR . UNE LARME FAILLIT COULER DE SES YEUX , MAIS NON... 
CARLOS DE MENDOZA, SURNOMMÉE LE DAUPHIN NOIR , NE SAVAIT PAS 


AUTNINT 


ere 


Amis lecteurs 
avec ce numéro 
mes aventures 
se terminent 


MAIS VOUS NE POUVEZ MANQUER DE TROUVER, 
PARMI NOS AUTRES TITRES, D'AUTRES AVENTURES 
ENCORE PLUS PASSIONNANTES ET DANS TOUS LES 

GENRES . 


DU WESTERN AVEC FLÈCHE NOIRE / CANYON / 
TEX BILL / SILVER COLT / AUDAX 


DE L'AVENTURE AVEC KING / AVENTURES FILMS 


DES RECITS DE Le 
GUERRE AVEC WHAM / COMMANDO / TEMERAIRE / 
VIGOR / BANZAI 


DE LA FICTION 
DE L'ÉTRANGE DANS COSMOS / MÉTÉOR / BIG ner 
DE L'HUMOUR DANS SURBOUM D: 


ET SANS OUBLIER BIEN SÛR, NOS MAGAZINES EN TECH- 
NICOLOR FLASH ET AQUAMAN. 


de John FLANDERS 


Il y a quelques années on 
rencontrait encore dans Wapping, 
ce misérable quartier portuaire de 
Londres, un petit homme qu'on 
surnommait «Desperate Joe» ou 
«Joe le Desespéré». 

Pourquoi le nommait-on de 
cette bizarre façon ? Bah, il n’en 
faisait pas un mystère et quand on 
. lui offrait une verre il était toujours 
prêt à le raconter. 

Aussi nous lui laissons la pa- 
role : 

- Par beau temps notre vieux 
bateau passa les Goodvins. Le temps 
était si doux, le vent si raisonnable, 
la mer si tranquille, que je me tenais 
sur le pont en laissant courir notre 
sabot. 

Voilà que je vis quelque chose 
qui flottait et que le courant poussa 
vers bäbord, tellement près, que 
je pus l'attraper d'un seul coup de 
grappin. C'était une tête de femme 
en bois que le ‘taret avait déjà 
copieusement rongée et à laquelle 
adhéraient pas mal de coquillages 
- et de petites algues. 

Il ne fallait pas être grand clerc 
pour comprendre que cela devait 
provenir d'une figure de proue. 


La_ trouvaille 
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La peinture en avait disparu 
et dans les orbites se trouvaient 
deux morceaux de verre de bou- 
teille qui rendaient la chose encore 
plus vilaine qu'elle ne l'était. 

Tout ce que l'on repéche 
dans les eaux territoriales devait 
être remis à l’un ou l'autre capitaine 
de port, et si la trouvaille avait 
quelque valeur il était bien rare, 
que celui qui le fit, en reçut sa 
juste part. Je me dis qu'un brocan- 
teur m'en aurait bien donné deux 
ou trois shillings. Ce n'était pas 
beaucoup, mais toujours bon à 
prendre, pour quelqu'un qui n'est 
pas fort riche. 

J'enveloppai donc la chose 
dans un morceau de toile et la 
cachai sous ma couchette. 

A Liverpool, j'allai la proposer 
à un marchand de bric-à-brac qui 
tenait une boutique dans une ruelle 
de l’arrière-port. 

- Vous avez là juste de quoi 
faire un petit feu, dit-il, mais je dou- 
te fort que cela puisse brûler con- 
venablement. 

Quelque temps après, nous 
étions à Portsmouth et je tentai ma 
chance auprès d’un bonhomme qui 
vendait des curiosités aux touristes. 

- Pour le moment je n'ai pas 
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d'amateurs pour des choses pareilles 
me dit-il, mais si vous allez à Lon- 
dres, adressez-vous à un Chinois de 
Soho. 

Quand notre bateau se mit à 
quai à Shadwell je m'empressai de 
suivre ce conseil. 

A peine le Chinois vit-il ma 
trouvaille, qu'il se mit à crier. 

- Allez-vous en, matelot, al- 
lez-vous en tout de suite, car cela 
porte malheur ! 

Et d'une main tremblante, il 
désigna les deux gros morceaux de 
verre qui servaient d'yeux à la figure 
de proue. 

Il dut avoir raison, car le mé- 
me jour, je me pris de querelle avec 
deux marins américains qui me don- 
nèrent une terrible raclée et m'enle: 
vèrent mon beau foulard tout neuf. 

Quelques jours plus tard, com- 
me nous étions en pleine mer, une 
saute de vent rompit une balancine 


et libéra le gui, qui me jeta contre 
le pont en me cassant le nez. 


- C'est cette maudite tête de 
bois qui est cause de tous ces mal- 
heurs, m'écriai-je. 

J'allai la chercher et l’'envoyai 
par dessus bord... 
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Ici,Joe le Désespéré s'arrête 
de parler pour vider son verre et 
s'écrier ensuite : 

- Cinq ou six semaines plus 
tard, je lus dans un journal qu'un 
marinier de Roscoff avait repéché 
la tête de bois aux yeux de verre, au 
large des Sorlingues, et que.. que... 
mille tonnerres, est-ce que je pouvais 
savoir que cette saleté provenait du 
yacht d’un milliardaire américain, 
qui avait fait naufrage dans la Man- 
che, deux ou trois ans auparavant ? 
Et que ce riche Américain, d'ailleurs 
fou à lier, s'était amusé à faire 
incruster deux énormes émeraudes 
dans la figure de proue pour lui 
servir d'yeux ? 


Les pesticides et la mer 


Certaines conclusions, pour le 
moins alarmantes, se dégagent de 
la réunion scientifique qui s’est 
tenue récemment à Londres, sur le 
sujet peu engageant de la pollution 
marine, Cette réunion était conjoin- 
tement patronnée par quatre organi- 
sations relevant des ’’Nations- 
Unies”? *’l’organisation intergou- 
vernementale consultative de 
Navigation maritime’’, et la F.A.O. 
( Organisation des Nations-Unies 
pour l’Alimentation et l’Agriculture), 
J’U.N.E.S.C.O.’”’ et ’’l’organisation 
météorologique mondiale” (O.M.M.) . 

Les treize savants représen- 
tant dix pays seulement qui ont 
participé à cette réunion, ont abouti 
a la conclusion que le danger le 
plus redoutable pour l’océan n’est 
pas la marée noire qui englue les 
plages chaque fois qu’un pétrolier 
s’échoue ou qu’une station sous- 
marine de pompage tombe en panne. 
Cet autre danger, insidieux, invisi- 
ble, provient des pesticides. 


Ces composés chlorés, dont le 
’’DDT’’ est le plus ancien et le 
mieux connu sont, en raison de leur 


toxicité et de leur persistance, les 
meilleurs alliés de l’agriculteur. 
Il sont, pour la même raison, large- 
ment utilisés par les fabricants pour 
protéger les lainages et les tapis 
contre l’action des mites. 


/ 
LES PINGOUINS CONTAMINES 


Or, ces bienfaisants pesticides 
deviennent une calamité dés qu’ils 
atteignent la mer. Ils ne s’y trouvent 
qu’en quantité infinitésimales, mais 
concentrés dans les organismes 
vivants : coquillages, poissons, etc. 
L'on a même trouvé des traces de 
’’DDT’’ chez les pingouins de 
l’Antarctique. 

En conséquence, les experts 
réunis à Londres ont demandé que 
les autorisations de fabriquer de 
nouveaux pesticides, ne soient 
accordées par les gouvernements 
qu'avec une ’’ extrême prudence ‘’’. 
Si la haute toxicité de ces produits 
est bien connue, l’on ne sait que 
peu de choses de leurs effets sur 
le milieu, de leur comportement et 
de leur persistance. Les experts ont 


également recommandé que des 
recherches à long terme soient 
entreprises sur l’accumulation des 
pesticides dans les végétaux et 


animaux marins. 

Comment le ’’DDT’’ et les 
autres pesticides se propagent-ils 
vers la mer ? KE” 

, Normalement, il ne deévræit pas 
s’en trouver dans les eaux d’é- 
coulement, Mais, comme l’a fait 
observer un professeur du Labora- 
toire des Pêcheries de Grande- 
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faut bien laver les 
et les pesticides 
d’ailleurs suffisamment vola- 
pour pénétrer dans l’atmos - 
et de la, tomber dans la mer 
avec la pluie. Par ailleurs un spé- 
cialiste suédois a indiqué que dans 
la Baltique, mer fermée, l’on trouve 
depuis deux ans des quantites dix 
fois plus importantes de certains 
pesticides que sur la côte occi- 
dentale de la Suede. 

Un troisieme spécialiste, 
œuvrant en Californie, Etats-Unis, 
a signalé un autre danger. Certains 
produits utilisés comme pesticides 
sont à base de protéines et risquent 
ainsi d’entrer dans la composition 
des concentrées de ’’protéines de 
poisson’”” qui seront utilisés de plus 
en plus pour compenser les ressour- 
ces alimentaires. 

En fabriquant des concentrés 
de protéines, affirme cette personna- 
lité américaine, il se peut fort bien 
que l’on produise des concentres de 
pesticides. Et il a également rap- 
pelé que l’on a trouvé récemment 
des traces de pesticides chez les 
poulets, Ainsi le cycle est complet : 
de la ferme avicole à la mer, et de 
la mer, par l’intermédiaire des 
produits à base de poisson, 
poulets d’élevage, 

Cet exemple montre que si 
vaste et si profond que soit l’océan, 
les déchets des uns finissent tou- 

“jours par se dans l’as - 
siette des autres. Un autre fait 
intéressant a été cité par M. Gecrges 
Tendron, sous directeur du 
um national d’Histoire 
de Paris, 


Bretagne, ïil 
pulvérisateurs, 
sont 
tiles 
phere 


aux 


trouver 


??’ Muse- 
.?, 


naturelle 
qui a suivi de pres Île 


desastre 
1967. 


du ?’’Torrey Canyon’ en 


PAS DE REMEDE-MIRACLE 

Pour se débarasser du pétrole 
répandu à flots par le navire en 
perdition, l’on eut recours à de mul- 
tiples procédés dont le plus efficace 
consistait à utiliser de la craie 
pour  agglomérer le pétrole, qui 
formait ainsi des boules de la taille 
d’un ballon de football et coulait 
au fond de la mer. 

Malheureusement, ces boules 
furent éphémères. Le spécialiste 
français révèle que, quelques mois 
plus tard, des résidus goudronneux 
commencerent à polluer de nouveau 
certains points des côtes du Finis- 
tére. Ils se composaient de 60% 
d’eau, de 30% de goudron et de... 


3% de carbonate de calcium, c’est- 


à-dire de craie ! Rendus moins 
denses par l’action des bactéries, 
les agglomérés de pétrole du 
’’Torrey Canyon’ remontérent à la 
surface. Il vaudrait mieux a l’avenir, 
précise le sous-directeur du 
’’Muséum’’, pomper le pétrole répan- 
du sur la mer, plutôt qu’essayer de 
le faire descendre au fond. 

Il] a également été rendu compte 


lors de cette réunion ,des progrès 

réalisés dans la lutte contre la 
Los “7 La 

pollution ’’deliberee’’, resultant 


de la vidange des pétroliers. La 
nouvelle regle mentation dont l’adop- 
tion vient d’être proposée, interdit 
de  vidanger plus de 60 litres de 
petrole par mille marin parcouru et 
plus de 1/15000 du tonnage du 
navire, soit dix tonnes pour un 
pétrolier de 150 000 tonneaux. 

Les experts ont aussi accueilli 
avec satisfaction les amendements 
proposes lors de la ’’Convention 
intemationale pour la Prevention 
de la Pollution des Eaux de mer 
par les Hydrocarbures”’, 
d'interdire 


en vue 
le délestage des navires 
dans les zones où il est actuelle- 
ment autorise. ’’L’interdiction tota- 
le de tout deélestage devrait être 
rendue effective le plus rapidement 
possible”? conseillent-ils tous. 

La décharge en mer de metaux 
lourds, sous la forme de déchets 
industriels, constitue un danger 
plus grave encore pour la sante de 
notre espece. Le mercure, en par- 
ticulier, est à l’origine de plusieurs 
cas d’empoisonnement mortel et le 
cuivre est un autre grand coupable . 

Une réglementation intematio- 
nale s’impose dans ce domaine. 
Actuellement, lorsque des mesures 


contre 


la pollution sont prises dans 
un pays determiné, il suffit aux 


entreprises visées de se transporter 
ailleurs pour s’y soustraire. 

Le tout-à-l’égout lui-mème pose 
maintenant un problème intematio- 
nal, les villes côtières allongent 
leurs canalisations au-delà de la 
limite des eaux territoriales. En 
conséquence, ont souligné les 
experts, les poissons risquent de. 
devenir porteurs de germes. D’autre 
part, l’accumulation de * déchets 
riches en azote et en phosphore, 
tend à provoquer cette prolifération 
de plantes marines toxiques connue 
suus le nom de ’’ marée rouge ”. 
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LES ENZYMES : UN NOUVEAU 


DANGER 


Les détergents déversés dans 
eaux usées ont aussi une forte 
teneur en phosphore et créent un 
risque supplémentaire de ’’surfer- 
tilisation’’ du milieu. Le professeur 
Dyrssen, de Gôoteborg (Suede) a 
exprimé quelque inquietude au sujet 


les 


des nouveaux produits qui sont mis 

sur le marche pour faciliter le 
. - \ 

travail des menageres . ”” nous cul- 
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tivons des bacteries a l’état de sou- 
ches pures, pour produire des en- 
zymes qui resistent mieux à la cha- 


leur, Nos chemises sont plus blan- 
ches mais les substances biochi- 
miques en question sont trés ac- 
tives et il serait prudent de s’en 
mefier.”” 

Et ainsi de suite, les exem- 
ples ne manquent pas, hélas ! La 
boue rouge provenant d’une usine 


de traitement de la bauxite a pres- 
que totalement detruit une barre 
rocheuses a Sainte-Croix, dans les 
îles Vierges... L'eau qui y était na- 
guère ’’ pure comme le cristal 
est devenue pratiquement opaque. 
Sur la côte occidentale du Canada, 
et des Etats-Unis, les déchets de- 
versés par les papeteries sont no- 
cifs pour les bancs de saumons.Des 
poissons atteints de cancer ont été 
pêches au large de Californie, dans 
la baie de San Pedro qui, selon les 
spécialistes, risque de devenir à 
terme une mer morte, 


»», 


Le problème est véritablement 
intemational. Comme l’a dit le spé- 
cialiste francais ! ””’ le milieu na- 


turel est notre bien à tous. La pol- 
lution n’est pas inévitable et c’est 


notre devoir, d’y mettre fin." 
(AP1) 
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UNE AHURISSANTE NOU- 
VELLE. - -- LL 
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L'ARTICLE QUI SUIVAIT DISAIT 
QUE QUELQUES PERSONNES 
DÉCLARAIENT AVOIR VU LA 
NUIT PRÉCÉDENTE, UNE ‘ÉNOR- 
ME BOULE VOYAGER DANS LE 
QIEL, ET S'ABATTRE SOUDAIN 
SUR LA TERRE, SUIVIE D'UNE 
TRAÎNÉE LUMINEUSE.... 


L'ÉDITION 
SPÉCIALE ! 


LE BUREAU DE LA MÉTÉO 
RESUT MAINTS APPELS 

DE LECTEURS EFFRANYÉS 
QUI S'IMAGINAIENT QU'UNE 
CATASTROPHE ÉTAIT 


CE QUI AVAIT OÙ SE PASSER, 
C'EST QU'UN BALLON SONDE DE 
LA MÉTÉO, AVAIT PU TOMBER 
D'UN AVION ET CAUSER AUX PECG- 
SONNES SUPERSTITIEUSES CES 
CRAINTES MAL FONDÉES. 


FINALEMENT LE BU- 
REAU PUT DISSIPER 
LEURS CRAINTES EN 
LEUR CONSEILLANT 
DE REGACDER LE 
CIEL OÙ LA LUNE 5€ 
TROUVAIT À SA PLA- 
CE HABITUELLE. .. 


PLONGÉS DANS LA TRAGEDIE , 
DES HOMMES LUTTENT 
JUSQU'AU BOUT ! 
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L ELECTION DU 
"SHERIF 


TONY LANCASTER AIMAIT CHANGER 
D'AMBIANCE . IL NE TRAVAILLAIT 
JAMAIS LONGTEMPS AU MÊME ENDROIT. 


MAIS JE 
NE PEUX PAS 


NON PLUS VIVRE 


SANS ARGENT . ET CE 
VILLAGE ME PARAÏÎT 


SYM PATHIQUE . 


JE SUIS UN BON 
COW-BOY . SIX MOIS PÉRENPAN TE 4 
DANS UN RANCH ME 
PERMETTRAIENT DE 
RÉTABLIR L'ETAT 
DE MES FINANCES. 


DIABLE ! 
ON DIRAIT QUE 
LES ESPRITS SONT 
AGITÉS PAR ICI . ME 
SERAIS-JE TROMPÉ ? 


EN EFFET … 


IL NE TARDA PAS 
DISTRICT LE MEILLEUR 
À CONNAÎTRE LA CAUSE SHÉRIF ! 
DE CETTE 
AGITATION . DANS 
LE VILLAGE 
ON PROCÉDAIT À 


L'ÉLECTION D'UN 


NOUVE AU SHERIF . 


PAS QUESTION DE GORDON ! 

LE SHERIF DONT NOUS 

AVONS BESOIN C'EST 
BALMORE ! 


BALMORE 1! 
VIVE 
BALMORE ! 


] ET JE DOUTE QUE 
QUANT À MOI JE NE PEUX VOTER DANS CETTE VILLE 

NI POUR L'UN NI POUR L'AUTRE : AGITÉE, JE PUIS- 
JE NE LES CONNAIS PAS. SE TROUVER QUEL- 
QU'UN QUI SOIT DIS- 
POSE À ME DONNER 

DU TRAVAIL .ILS 

ONT D'AUTRES 


MAIS TONY LANCASTER 


IL NE ME RESTE 
PLUS QU'A ALLER S'APERÇUT 
CHERCHER } 
AILLEURS … BIENTOT QU'IL 


ÉTAIT PLUS DIFFICILE 
D'ENTRER DANS 
CETTE VILLE 
QUE D'EN 


SORTIR . 


HALTE ! 
POUR LE 
MOMENT PERSON- 
NE NE PEUT 
PARTIR D'ICI ! 


MAN 5 LE REGRETTE, 
ÉTRANGER . MAIS 
AUPARAVANT IL 

NOUS FAUT INTER sf 
ROGER. ! 


SURTOUT SOUS 
LA MENACE DES 
ARMES ! 


JE N'AIME 
PAS LES INTER: 


JE VOUS AVERTIS QUE JE 
SUIS TIREUR D'ÉLITE DONC 
PRENEZ GARDE ! 


DEBROUILLEZ VOUS AVEC VOS . 
ÉLECTIONS , LES GARS ! MOI 
JE M'EN VAIS ! JE REVIENDRAI 
QUAND VOUS AUREZ UN 
NOUVEAU SHÉRIF. 


ET MAINTENANT, 
LAISSEZ-MOI PAS- 
SER , C'EST TOUT 
CE QUE JE DEMANDE 
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LE COUP DE FEU QUE S'EST-IL PASSÉ ? POUR- 
DE TONY AVAIT QUOI CET ÉTRANGER A.T- 


MALGRÉ CELA, ÉTÉ ENTENDU … IL TIRÉ ? 


IL LUI FUT DIFFICILE 
POUR S'EN- 
DE QUITTER LE PAYS, = Sa : FUIRI C'EST 


CLAIR! 
TOUT AU MOINS 
DE LE QUITTER 
EN TOUTE 


TRANQUILLITÉ . 


(TR 
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TOUT LAISSE SUPPOSER QU'ON 
L'A ENLEVE , POUR QU'IL 
NE PUISSE PAS ÊTRE ÉLU. 


CE QUI EST MOINS CLAIR \ 
C'EST QUE GORDON, 

NOTRE CANDIDAT , À 
DISPARU ! ON NE LE 


TROUVE NULLE PART : 


ET C'EST VOUS, 
LES HOMMES DE 
BALMORE , QUI AVEZ 

ORGANISÉ CET ENLE- 
VEMENT ! 


NOUS NOUS BATTONS LOYALE- _LA VICTOIRE EST 
MENT ! CE RAPT NE PEUT ÊTRE À NOUS, BALMORE 
QUE LE FAIT DE QUELQU'UN QUI SERA ÉLU ! 
VEUT NOUS FAIRE DU TORT. 
NOUS N'AVONS PAS BESOIN DE 
RECOURIR À LA RUSE ! 


ALORS, QU'AVEZ- 
VOUS FAIT DE 
GORDON ? 


Ge 
Æ 
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\ MAINTENANT , JE COMPRENDS.. 
ON À ENLEVÉ LEUR CANDIDAT. . 
L ET LS CROIENT QUE J'Y SUIS 


LA PASSION ELECTORALE 
ATTEIGNAIT SON 
PAROXYSME . . 
TANDIS QU'IL S'ENFUYAIT 
LANCASTER AVAIT PU 
SAISIR LES RAISONS 


DE LEUR DÉSACCORD. 


CELA ME MET DANS UNE 
SITUATION CRITIQUE. JE 
POURRAIS MÊME ÊTRE ARRÈ- 
TÉ . MAIS COMMENT LEUR 

PROUVER MON INNO- 

CENCE. ? 


C'EST DU MOINS CE 
QU'IL ESSAYA DE 
FAIRE . 


DÈS QUE J'AURAI TRA- 
VERSE CE BOIS JE 
SERAI HORS D'AT - 
TEINTE . 


HEUREUSEMENT , ILS IGNO- 
RENT MON NOM . ILS NE POUR- 
RONT DONC PAS ME DÉNON- 
CER. DE TOUTE FACON, IL 
VAUT MIEUX JE ME M'ÉLOI- 

GNE SANS ESPRIT DE 


MAIS IL ÉTAIT DÉCIDEMENT BIEN DIFFICILE DE QUIT- 
TER CET ENDROIT . 
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SI C'EST DE L'ARGENT QUE JE NE SUIS PAS 
VOUS VOULEZ , JE VOUS AVER:- UN BANDIT, 
TIS QUE JE N'AI PLUS UN L'AMI . 
SOU ET … 


MAIS JE VEUX 
ÉTQUE VOUS RETOURNIEZ 
À LA VILLE ET QUE VOUS 
CONFESSIEZ DEVANT TOUT 
LE MONDE QUE C'EST VOUS] 
QUI AVEZ ENLEVÉ LE 
CANDIDAT GORDON. 


C'EST BON , VOUS ME LE DE-\ MAIS PEUT-ÊTRE 
MANDEZ D'UNE TELLE FAÇON É MON CHEVAL 
QUE JE NE PUIS VOUS LE N'EST-IL PAS 


REFUSER . r D'ACCORD ! 


LES CHEVAUX ONT 
QUE LQUEFOIS DE CES 
CAPRICES ! 
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LE MIEN NE VEUT PAS 
REVENIR SUR SES PAS. QUANT 
À MOI , IL ME FAUT BIEN ME 
RANGER À SON AVIS. 


EN PLUS DE CE RI- 
FLE J'AI ENCORE 
QUELQUES RESER- 


CHER AMI,QUE 
VOUS NE FAS- 


JE CROIS PLU- : AAAAHHHHH ! 
TÔT , MON CHER, 
QUE VOUS NE V4 


LES AVEZ : / 
sé A 
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MAINTENANT PARLONS SE- IL VOUS SUFFISAIT DE DIRE QUE VOUS 
RIEUSEMENT . QUE VOULIEZ AVIEZ ACCEPTÉ DE VOUS LAISSER 
VOUS DE MOI ? ACHETER PAR LES PARTISANS DE 
- BALMORE . AINSI , LES VOTES DE LA 
POPULATION SE SERAIENT PORTÉS 
SUR SON ADVERSAIRE. = 


QUE VOUS AVOUIEZ 
AVOIR KIDNAPPÉ LE CANDI- 
DAT GORDON . VOUS VOYEZ, 
C'EST PEU DE CHOSE . 


"M 
CE N'EST PAS MAL IMA- | 
GINÉ . MAIS JE N'AI 1. d TONY LANCASTER 
RIEN REÇU DE PERSONNE BR / ? 
ET JE N'AIME PAS TRA- SENS : CHERCHAIT DU TRAVAIL . 
VAILLER GRATIS. M JE PUIS VOUS 5 2: s 
M, FER DE /1 Lei | [IL VOULAIT GAGNER SA 


L'ARGENT. . 
VIE HONNETEMENT, 
ET NON PAS EN SE LAIS- 
SANT CORROMPRE . IL 
ALLAIT REPLIQUER 
AVEC DURETÉ 


LORSQUE … 


ATTENTION , ON VIENT ! 4 RÉFLEXION FAITE 
IL VAUT MIEUX QUE NOUS JE PRÉFÈRE 
PARTIONS … ! / | ; RESTER. 


J'AIME ASSEZ 
CETTE HISTOIRE DE 
CORRUPTION ET VOUS 
ALLEZ LA RÉPÉTER 
DEVANT CES GENS. JE 


DANS CETTE AFFAIRE 
SOIT CLAIRE POUR 
n TOUT LE MONDE 


ET MOI JE NE TIENS VOICI DE QUOI 
PAS DU TOUT À CE VOUS EN 
QU'ILS ME VOIENT. É CONVAINCRE. 
J'AI MON CHEVAL 

PRÈS D'ICI . 


MAIS JE < 
SUIS PLUS PRES 
ENCORE QUE 
VOTRE CHEVAL. 


LES GENS DU PAYS 
AVAIENT DÉCIDE 


D'ECLAIRCIR EUX-MÊMES 
CETTE AFFAIRE DE 
L'ENLÈVEMENT 


DU CANDIDAT GORDON . 


UNE MONTURE . 

EST PASSÉE PAR C'EST 

ICI IL Y À PEU CELLE DE 
DE TEMPS ! L'ÉTRANGER 


ET COMME IÈS 
# 


SUSPECT AIENT 


L'ETRANGER … 


ON ENTEND DES 
BRUITS DE LUTTE 


JE VOUS AI DIT VOILA MAINTENANT QUE JE 
DE VOUS TENIR Ë N'AI PLUS RIEN À VOIR DANS VOS 
TRANQUILLE. NE | HISTOIRES ET POURTANT VOUS 

M'OBLIGEZ PAS À | VENEZ DE M'ACCUSER DE 


EMPLOYER LES TOUT. 
GRANDS MOYENS 


C'ÉTAIT 
SEULEMENT 
POUR... 


LAISSEZ- 
MOI !_VOUS N'AVEZ 
RIEN À VOIR DANS , 
TOUT CECI. VOUS N'E- 
TES PAS DU PAYS. 


IL NE PUT EN DIRE DAVANTAGE CAR A CE MOMENT 
LA … Œ 
. REGARDEZ, 

C'EST 


GORDON | GORDON ! 


LE CANDIDAT 
SÉQUESTRÉ. 


NOUS VENONS , 
DE L'ENTENDRE DÉCLA* 
RER QUE L'ÉTRANGER 
N'AVAIT RIEN À VOIR DANS 
CETTE AFFAIRE. IL-N'Y 4 
DONC PAS EU D'ENLÉ- 


VEMENT . 
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GORDON A r 


FUI POUR QU'ON 
ACCUSE BALMORE 


CET ÉTRANGER LUI A 

PERMIS DE JOUER CETTE 

COMÉDIE AVEC PLUS DE 
VRAISEMBLANCE. 


ALLONS, GORDON ! IL 
VA VOUS FALLOIR TOUT 
AVOUER PUBLIQUE- 


LA VERITÉ, 


PEU À PEU, 
SE FIT JOUR. 
ET , TOUT COMPTE FAIT, 
TONY SE 
FELICITAIT 
D'AVOIR SUIVI 


CE CHEMIN . 


EH BIEN , MES AMIS,IL VOUS ŒHERCHEZ 
DU TRAVAIL. VOUS 
AAVEZ FAIT LA PREU- 
AVE DE VOTRE INTEL- 


LIGENCE...ET DE VO- 


LE NOUVEAU 


QUE JE PEUX M'EN 
ALLER . QU'EN PEN- 
SEZ VOUS ? 


SOIN D'AD- 


EL 
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SHÉRIF AURA BE- 


ES 


| 
CE 


ET D'ORES ET DÉJA 
VOUS AVEZ PERDU 
VOTRE ÉLECTION .NOU 


DIABLE ! IL EST DONC 
ÉCRIT QUE JE NE PARTIRAI 
PAS D'ICI. LA PROPOSITION 
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LISEZ 


AVENTURES FIL 


3 sa 
on 
«a he 
Ê CODE “ 


EUROPRESSIUNIOR 
* MORAL 5 

des lieux 

insolites 


‘e, 


“des horizons 
NOUVEAUX 


BIMESTRIEL 


EN VENTE CHEZ 
VOTRE MARCHAND 
DE JOURNAUX HABITUEL 


